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 Dimanche Ordinaire 16-6-91 Année B 

 

Lecture du livre d’Ézéchiel Ézéchiel 17,22-24 
 

(1-18 : Parabole du grand aigle, et son explication qui est : 

Sédécias, placé sur le trône de David par Nabuchodonosor, 

trahit l’alliance qu’il avait tranchée avec lui sous serment.) 
 

19  Pour ça, ainsi dit Mon Souverain Seigneur : 

« Vivant, (je le suis,) moi : 

assurément (adviendront) *mon adjuration qu’il a dédaignée, 

et mon alliance qu’il a-fait-dissoudre*,   /  Ez 16,59 ; 17,16.18 

et je la donnerai en sa tête. 

20  *Et j’étendrai sur lui mon rets, 

et il sera maintenu dans ma capture,   / 

et je le ferai-venir en-Babel*,  Ez 12,13 

et là j’en-jugerai avec lui.  

*de son infidélité dont il a-été-infidèle contre moi*.  Ez 39,26 ; 20,27 ; 18,24 

21  Et tous ses fugitifs en toutes ses phalanges tomberont par lé glaive 

et les restants seront étendus à tout vent,   / 

*et vous connaîtrez que moi, le Seigneur, j’ai parlé*".  Ez 5,13 ; 37,14: 

22  Ainsi dit Mon Souverain Seigneur : 

« Et j’accepterai, moi, de la toison du cèdre, de celle qui-se-hausse, 

et je-(le)-donnerai :   / 

de la tête de ses tiges je casserai un faible, 

et je-(le)-transplanterai, moi, sur une montagne altière et sveltée. 

23  *Dans la montagne du haussement d’Israël*, *je le transplanterai,  Ez 20,40 

et il élèvera une branche et fera un fruit, 

et il deviendra un cèdre magnifique*,   /  Ez 17,8 

et ils demeureront sous lui, tout oiseau de toute aile, 

ils demeureront dans l’ombre de ses ramilles. 

24  Et tous les arbres de la campagne connaîtront 

que moi, le Seigneur, j’ai abaissé l’arbre altier, 

j’ai-rendu-altier l’arbre abaissé,  

j’ai-fait-sécher l’arbre frais, 

et je ferai-bourgeonner l’arbre sec ;   / 

*Moi, le Seigneur, j’ai parlé et je ferai* »  Ez 22,14 ; 24,14 ; 36,36 ; 37,14 
 

Lecture de la seconde lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 2 Corinthiens 5,6-10 
 

1 (Frères,) nous savons 

que, si la maisonnée terrestre de notre tente était relâchée, 

nous avons, issu-de Dieu, une bâtisse, 

une maisonnée non manufaite, éternelle, dans les cieux. 

2  Et en-effet nous gémissons en ceci, 

avidisant de nous-survêtir de notre habitation issu-du ciel, 

3  si du-moins, même étant-vêtus, nous ne serons pas trouvés nus. 

4  Et en-effet, étant dans [cette] tente-ci, nous gémissons, alourdis,  

en ce-que nous ne voulons pas nous-dévêtir mais nous-survêtir,  

afin que le mortel soit avalé par la vie. 

5  Or Celui qui nous élabora pour ceci même, (c’est) Dieu, 

*Celui qui nous a donné le gage de l’Esprit*.  2 Cor 1,22 

6  Donc (nous sommes) à-être-résolus toujours, 

et à-savoir qu’immigrant dans le corps, nous émigrons loin du Seigneur, 

7  car nous marchons via la foi [et] non via la vue. 

8  Or nous sommes résolus, 

et nous nous-plaisons plutôt 

à émigrer hors du corps et à immigrer chez le Seigneur. 

9  Par-là aussi, soit immigrant soit émigrant, 

nous aimons-honorablement à lui être bien-agréables 

10  Car il faut que tous nous soyons manifestés en avant du tribunal du Christ, 

afin que chacun recouvre les-choses (advenues) via le corps, 

à l’égard desquelles il a réalisé soit le bien soit le vilain. 



Évangile de Jésus Christ selon saint Marc Marc 4,26-34 
 

26  (Jésus) disait (à la foule et à ses disciples en paraboles) : 

« Ainsi est le Royaume de Dieu, 

comme un homme a jeté la semaille sur la terre : 

27 et qu’il dorme et qu’il soit éveillé, nuit et jour, 

la semaille aussi germe et s’allonge, 

comme il ne sait pas, lui. 

28 Automate, la terre porte-fruit, 

premièrement l’herbe, puis l’épi, 

puis le blé rempli dans l’épi. 

29 Or, lorsque le fruit se-livre, 

aussitôt *il envoie la faucille, 

parce que là moisson s’est-présentée* ». Job 4,13 ; Jr 50,16 ; Ap 14, 15,16 

30  Et il disait :  

« Comment assimilerons-nous le Royaume de Dieu, 

ou en quelle parabole le placerons-nous ? 

31 Comme à *un grain de sénevé*,  Mt 13,31 ; 17,20 ; Lc 13,19 ; 17,6. 

qui, lorsqu’ il est semé sur la, terre, 

(est) à-être plus-petite que toutes les semences sur la terre ; 

32 et, lorsqu’il est semé, 

il monte et advient plus-grand que tous les légumes, 

et il fait de grandes branches, 

de sorte que sous son ombre 

*les oiseaux du ciel peuvent camper* ».  Ps 104,12 ; Ez 31,6 ; Dn 4,12.21 

33  Et par-de-telles paraboles nombreuses il leur exprimait la parole, 

tout-comme ils pouvaient entendre.  

34  Or *à l’écart de la parabole il ne s’exprimait pas à eux*,  Mt 13,34.  

or en particulier il éllicidait touts aux disciples particuliers. 
 

Dans l’Écriture Sainte, le bois figure tantôt la croix, tantôt l’homme juste ou même injuste, et tantôt la Sagesse 

incarnée de Dieu. C’est, en effet, la croix que désigne le bois quand il est dit : « Mettons du bois pour son pain » (Jr 

11,19). Car mettre du bois pour son pain, c’est attacher la croix au corps du Seigneur. Le mot arbre évoque aussi 

l’homme juste ou injuste, quand le Seigneur dit par la bouche du Prophète : « C’est moi, le Seigneur, qui ai humilié 

l’arbre élevé et relevé l’arbre humilié » (Ez 17,24), car ces paroles sont conformes à celles de la Vérité : « Quiconque 

s’élève sera humilié et quiconque s’humilie sera élevé » (Lc 14,11). ... Et l’arbre figure encore la Sagesse de Dieu 

incarnée, dont l’Écriture dit : « Elle est un arbre de vie pour ceux qui l’ont saisie » (Pr 3,18), et elle le dit elle-même : 

« Si l’on traite ainsi le bois vert, qu’adviendra-t-il du bois sec ? » (Lc 23,31). ... Or, « L’arbre-garde l’espérance : si on le 

coupe, il verdira à nouveau » (Jb 14,7) : lorsque dans sa passion le juste est frappé de mort pour la vérité, il recouvre la 

vie dans la verte fraîcheur de la vie éternelle. Et celui qui en ce monde trouvait sa force dans la foi, trouve sa force là-

haut dans la vision béatifique. « Et ses rameaux pulluleront » (id.), parce que très souvent devant la passion du juste, les 

fidèles se multiplient dans un élan d’amour pour la patrie céleste, et ils connaissent la verte fraîcheur de la vie 

spirituelle dans leur joie de l’avoir vu œuvrer en ce monde avec une telle force d’âme pour Dieu.  
 

Grégoire le Grand, Morales sur Job, L. XII, n°- 5, t. , p. 153-155. 
 

L’homme a été créé en dehors du paradis, placé ensuite dans le paradis (Gn 2,7-8), devant être enfin placé dans le 

ciel. Mais, lorsque par sa désobéissance coupable il s’est retiré de Dieu, par une juste vengeance sa chair s’est écartée de 

son esprit ; elle-même a été chassée du paradis, et ainsi l’homme se trouve tout entier exilé. Car ce n’est pas dans un tel 

corps que l’âme fut créée ou placée, ni dans un tel monde, le corps. Par le fait, l’âme émigre dans un tel corps (2 Cor 

5,6), et le corps dans un tel monde. L’homme était dans un état ordonné et normal tant que l’esprit restait soumis à 

Dieu, la chair à l’esprit, le monde à la chair et que, dans l’esprit lui-même, l’affection était soumise à la raison. Mais, 

lorsque la désobéissance eut rompu cette chaîne entre l’esprit et Dieu, la concupiscence entre la chair et l’esprit, et 

enfin la malédiction entre l’activité de la chair et le monde, soudain est apparue une certaine face désordonnée des 

choses.  Isaac de l’Étoile, sermon 54, n°- 14-15, in Sermons, t. 3, p. 259-261. 

 

Le Royaume de Dieu, c’est l’Église qui est gouvernée par Dieu, et qui gouverne à son tour les hommes, foulant à ses 

pieds les vices et les puissances qui lui sont opposées. La semence, c’est le Verbe de vie, la terre le cœur humain, et cet 

homme qui dort, c’est le Sauveur mort. La semence lève nuit et jour, car après l’endormissement du Christ, le nombre 

des croyants germa de plus en plus en sa foi par l’adversité et la prospérité, et se développa par les œuvres. Cette 

parole : « Il ne sait » (Mc 4,26-27) est figurée et signifie que le Christ nous laisse ignorer qui portera du fruit jusqu’à la 

fin.  Jérôme, sur Marc 4,26-29, in La Chaîne d’or, t. 4, p. 116-117 


